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LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE TRES SAINT-PERE LEON XIII
PAPE PAR I.A DIVINE PROVIDENCE

Aux archevêques, aux evêques, et aux autres ordinaires de la 
Confédération canadienne, en paix et en communion 

avce le Siège apostolique.

A Nos Vénérables Frères les archevêques, les évêques et les

AUTRES ORDINAIRES DE LA CONFÉDÉRATION CANADIENNE 

EN PAIX ET EN COMMUNION AVEC LE SlÈGE APOSTOLIQUE.

LEON XIII, PAPE.

Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.
vous adressant aujourd’hui la parole, et Nous le 

K faisons d’un cœur tout aimant, Notre pensée se porte
Cluj* d’elle-même à ces rapports de mutuelle bienveillance 
à ces échanges de bons offices qui ont régné de tout temps 
entre le Siège apostolique et le peuple canadien. A côté de 
votre berceau même on trouve l’Eglise et sa charité. Et depuis 
qu’elle vous a accueillis dans son sein, elle n’a cessé de vous 
tenir étroitement embrassés, et de vous prodiguer ses bien
faits. Si cet homme d’immortelle mémoire, qui fut François 
de Laval Montmorency, put accomplir les œuvres de si haute 
vertu et si fécondes pour votre pays, dont furent témoins 
vos ancêtres, ce fut assurément appuyé sur l’autorité et sur la 
faveur des pontifes romains. Ce ne fut pas non plus à d’autres 
sources queprirent origine et que puisèrent leur garantie de 
succès, les œuvres des évêques subséquents, personnages de si 
éclatants mérites. De même encore, pour remonter à la période 
la plus reculée, c’est bien sous l’inspiration et à l’initiative 
du Siège apostolique, que de généreuses cohortes de mission
naires apprirent la route de votre pays, pour lui apporter, 
avec la lumière de l’Evangile, une culture plus élevée et les 
premiers germes de la civilisation. Et ce sont ces germes, 
qui, fécondés encore par eux au prix de longs et patients labeurs, 
ont mis le peuple canadien au niveau des plus policés et des 
plus glorieux, et ont fait de lui, quoique venu tardivement, 
leur émule.


